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Introduction 

La politique de mise en valeur agricole, adaptée depuis 1983, a donné un nouveau 

souffle à l’agriculture algérienne et a considérablement élargi les perspectives de 

développement pour des milliers d’acteurs dans les zones arides du pays (DAOUDI, 2021). 

Elle est à l’origine de la création des exploitations agricoles, caractérisées par une dynamique 

agricole nouvelle dans le Sud du pays et plus particulièrement dans la région de Ouargla 

(CHAOUCHE, 2018). 

Cette dynamique de transformation est concrétisée par l’introduction de la céréaliculture sous 

pivot au début de la compagne 1986/1987, caractérisée durant les deux premières décennies 

par des régressions voir même des baisses importantes des rendements de 60 qx/ha à 35 qx/ha 

(CHAOUCHE, 2018). En effet, les services agricoles (DSA, 2020), ainsi que la chambre 

d’agriculture de Ouargla (CAAO, 2021), ont mentionné durant la période de 2017-2020 une 

régression considérable au terme de rendement moyen total en céréales, chuté de38 qx/ha à 34 

qx/ha. 

A l’égard des fluctuations de rendements, qui sont enregistrés d’une année à l’autre, certains 

auteurs, comme BENABDERAZIK et RASTOIN (2014) mettent en cause les changements 

climatiques, alors que d’autre, comme HARKER (2001), souligne que les diminutions  sont 

dus  à  la concurrence des mauvaises herbes, sont de l’ordre de 29 % pour l’orge et 63 % pour 

le blé en Algérie (KADRA, 1976).Sur le plan mondial, les pertes de rendements sur blé, liées 

aux adventices, varient entre 7,7% à 23% (OERKE 2006). 

La lutte contre les mauvaises herbes, représente l’un des principaux enjeux permettant la 

durabilité des systèmes de production, qui nécessite une connaissance approfondie de ces 

enherbements notamment de leur composition floristique et de l’écologie   des espèces qui les 

composent (CIRAD et GRET, 2002). Cependant, la lutte chimique ne peut plus être l’unique 

moyen de gestion des adventices (HENRIET et al.,2014). Il existe des moyens de lutte 

agronomique telle que la rotation culturale, qui consiste à faire se succéder plusieurs cultures 

sur une même parcelle(DERKSEN 1996).  

En Algérie, les adventices constituent un problème considérable surtout dans des cultures 

stratégiques telles que les céréales(HAMADACHE et al., 2002). Une étude bien menée en 

France montre qu’en plus des pratiques culturales et les conditions pédoclimatiques, la culture 

en place et le précédent cultural, pèsent plus sur la richesse et la densité de la flore adventice 

(FRIED et al., 2008). 

En Algérie, la plus grande part des travaux réalisés concernes les aspects relatifs 

auxrendements et à la mécanisation agricole, mais très peu se sont intéressées à l’impact de 
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ces techniques sur le développement et le stock semencier des mauvaises herbes et le 

rendement final de la culture (BCHAREB. BOUDAOUI et SELMANI, 2016). 

Dans le cas des régions sahariennes, nous citerons à titre d’exemple les travaux menés par, 

BOUKHATEM (1996) sur le problème des adventices sous pivot à Ouargla, TARTOURA 

(1997) sur la flore adventice des palmeraies de la région du M’Zab et d’autres, comme 

KALTHOUM (2005), SAYED (2003), ACHOUR (2005), GUEDIRI (2007) et MAAMERI 

(2012). 

Notre étude constitue une continuité des travaux réalisés dans la région de Ouargla et a pour 

but de faire une caractérisation floristique d’un périmètre céréalier relativement jeune dans un 

premier temp. Et dans un second, une contribution à l’étude de l’effet du précédent sur cette 

flore. 

Notre travail est subdivisé en deux chapitres, le premier chapitre est consacré à la présentation 

du matériel et méthodes ainsi que la présentation de la région et la zone d’étude. Le deuxième 

chapitre intitulé résultats et discussion est devisé en deux parties. 

- La première partie : consacrée à la flore globale ; 

- Deuxième partie : réservée à l’étude de l’effet précédent cultural sur la flore 

messicole. 



 

 

 

 

Chapitre I -  

Matériel et 
Méthodes 
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I.1. Présentation de la région d’Ouargla 

       Selon LETHIELLEUX (1984) la région de Ouargla est considérée comme la vallée ou la 

cuvette de l’oued M’YA, dont l’appellation signifie fleuve a cent affluents qui « venait d'au-

delà d'In Salah et coulait le long du plateau de Tademaït ». 

ROUVILLOIS-BRIGOL (1973) a écrit : Le « pays de Ouargla » commence au sud avec les 

ruines de Sédrata, ancienne des Ibadites et se termine à l’entrée de la sebkha Safioune 40 km 

plus au nord. 

   I.1.1. Limites géographiques 

             La région d’Ouargla est située au Sud-est de l’Algérie (29° 13' à 33° 42' N. ; 3° 06’ à 

5° 20’ E.). Le chef-lieu de la wilaya est distant d’environ 800 km d’Alger, Elle couvre une 

superficie de 163.233 km².Elle se trouve au fond d’une cuvette synclinale, caractérisée par un 

remplissage sédimentaire très large. De point de vue limites géomorphologiques, elle est limitée 

au Nord par Sebkhet Safouine, au sud par dunes de Sadrata, à l’Est par Ergs Touil et Arifdji et 

à l’ouest par le versant et la dorsale du M’Zab (ROUVILLOIS-BRIGOL, 1973). 

   I.1.2. Relief 

             Selon ANDI (2005), Le relief de la région d’Ouargla est un sous ensemble de 

composants géographiques dont les principaux sont les suivantes : 

• Le grand Erg oriental : véritable mer de sable ou les dunes pouvant atteindre une hauteur 

de 200 m, il s'étend sur environ les 2/3 du territoire de la wilaya ; 

• La hamada : qui est un plateau caillouteux, elle est située en grande partie à l'Ouest et au 

Sud ; 

• Les vallées : sont représentées par la vallée fossile d'Oued Mya et la vallée d’Oued Righ, 

assez prospérés ; 

• Les plaines : assez réduites, se rencontrent à la limite occidentale de la wilaya, ces plaines 

s'étendent du Nord au Sud ; 

• Les dépressions : sont quant à elles peu nombreuses. Elles se trouvent essentiellement dans 

la région d’Oued Righ. 

   I.1.3. Données climatiques 

             Ouargla est particulièrement contrastée malgré sa latitude relativement septentrionale. 

Elle est caractérisée par des températures élevées en été, par la faiblesse des précipitations et 

par l’importance de l’évaporation due à la sécheresse de l’air (ROUVILLOIS-BRIGOL, 

1975). 
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Tableau 1 : Données climatiques (températures et précipitations moyennes) de la région  

                    d’Ouargla durant l’année 2020 et la période 2011/2020   d’après ONM (2021),  

Année Mois Ι ΙΙ ΙΙΙ IV V VI VII VIII IX X XI XII 

20
11

/2
02

0 

T moy 

(° C) 12,1 13,6 18,0 23,3 28,2 32,8 36,3 35,5 31,1 24,5 17,4 12,0 

P 

(mm) 2,3 3,5 4,7 3,2 2,6 0,2 0,1 0,4 4,0 3,8 2,8 3,7 

20
20

 

T moy 

(° C) 11,2 15,1 18,6 23,6 29,4 33,1 35,4 35,5 30,2 22,6 18,0 13,3 

P 

(mm) 0,0 0,0 2,0 5,1 3,1 0,0 0,0 0,0 3,1 0,0 0,0 0,0 

(ONM, 2021) 

      I.1.3.1. Températures 

                   Selon les données de l’ONM, 2021 Ouargla (juillet –aout) représentent la période 

la plus critique de l’année. Comme Signalé par TOUTAIN, (1979) cité par KOULL, (2015), 

Les températures maximales moyennes de ces deux mois pour les  (04 dernières années) sont 

respectivement de l’ordre de 44,3°C à 40,6°C et peuvent aller parfois, jusqu'à 50°c par contre 

celles de l’hiver, on peut observer -10°C. 

Selon le relevé de (ONM 2021) pendant la période critique (Juillet Aout), les températures 

maximales moyennes des dix dernières années sont de l’ordre de : 35,5°Cà 36,3°C.  

Les données climatiques de 2011-2020 (10ans) laissent apparaitre dans la région d’Ouargla une 

période sèche qui caractérise tous les mois de l’année. Le mois le plus chaud est juillet avec une 

température moyenne de 36,3°C, par contre le mois le plus froid est janvier avec une moyenne 

des températures égale à 12,1 °C. Tout ça a fait que cette région d’étude est classée dans l’étage 

bioclimatique saharien à hiver doux (ONM, 2021).  

      I.1.3.2. Précipitations 

                   Selon QUEZEL et SANTA, (1962) : Le régime de pluie du Sahara Septentrional se 

caractérise par des pluies apparaissant Pendant la saison froide de septembre à mars. Cette 

périodicité joue un rôle capital dans l’individualisation de la végétation. 

La moyenne annuelle des précipitations dans la wilaya de Ouargla enregistrée pendant les dix 

dernières années est de : 2,5 mm et cette dernière année 2020 et de 1,1 mm (Tab. 1 et Fig. 1). 
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      I.1.3.3. Diagramme ombrothermique de la région d’Ouargla 

                   Les diagrammes ombrothermiques de BAGNOULS et GAUSSEN (1953) 

proposent de définir la saison sèche comme étant l’ensemble des mois ou le totale mensuel des 

précipitations exprimées en millimètre (mm) est inférieur ou égale au double de la température 

moyenne mensuelle  

Pour visualiser la position de la saison sèche dans l'année, ainsi que sa durée et son intensité, 

ces deux auteurs proposent une représentation graphique basée sur une convention d’échelle : 

le diagramme ombrothermique. 

D’après la figure, montre l’existence d’une seule période de sècheresse s’étalant toute l’année 

pour la région de Ouargla, avec une intense sècheresse au mois de Juin à Septembre. 

 

Figure 1 : Diagramme ombrothermique de la région d’Ouargla durant l’année de 2020 

   I.1.4. Sol 

             Selon HALILAT (1993), les sols sont sableux, à structure particulaire, caractérisés par 

une salinité élevée, un pH alcalin et une faible teneur en matière organique. 

   I.1.5. Ressources hydriques 

             IDDER (2005) considère que les ressources hydriques de la région d’Ouargla sont 

constituées par des réserves souterraines très importantes de quatre nappes aquifères : (nappe 

phréatique, La nappe du miopliocène, La nappe du sénonien-éocène et La nappe albienne) dont 

les profondeurs varient entre1 mètre à 1 800 mètres : 
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   I.1.6. Faune et flore 

             L’ensemble des espèces animales et végétales que l’on peut trouver dans la région 

d’étude. 

      I.1.6.1. Faune 

                   Plusieurs groupes d'animaux sont représentés dans ce biotope, parmi lesquels nous 

citons les Mammifères domestiques (Capra hircus, Ovisaries, …), les oiseaux (Passer 

domesticus, Columba livia, …), les reptiles (Uromastyx alfredschmidti, Scincus scincus,…), les 

rongeurs (Gerbillus campestris, Rattus rattus, ...), les hérissons Erinaceidae, les batraciens, les 

arachnides (scorpions et araignées), les insectes (Orthoptères, Hyménoptères, Coléoptères, 

Diptères, Lépidoptères….) (LEBERRE, 1990). 

      I.1.6.2. Flore 

                   MAIRE (1933) constate que la flore saharienne avec ses 480 espèces, apparait 

comme très pauvre en comparaison avec le petit nombre d’espèces qui habite ce désert à la 

surface énorme couverte. Par contre OZENDA (1991) signale que le nombre de genre est 

relativement élevé, car il est fréquent qu’un genre soit représenté par une seule espèce (HETZ, 

1970). 

Selon le même auteur, les principales familles floristiques sont : les Asteraceae, les 

Brassicaceae, les Caryophyllaceae, les Amarantaceae, les Fabaceae et les Poaceae. 

EDDOUD et al. (2018) signalent que la flore des agroécosystèmes de la seule région de Hassi 

Ben Abdallah (Ouargla) compte 162 espèces végétales réparties sur 40 familles botaniques 

différentes (Annexe 1). 

I.2. Choix et description de la station d’étude : 

       Il y a lieu de faire une brève description de l’exploitation abritant les parcelles d’étude, 

suivie des arguments (critères) de choix de l’exploitation et les parcelles d’étude. 

   I.2.1. Critères de choix 

             Nous avons opté notre choix à la réalisation de cette étude auprès de l’exploitation de 

la station de Houdh el Khadra (zone de N’GOUSSA) qui fait partie d’une zone considérer parmi 

les zones potentielles de la mise en valeurs agricole,(BOUAMMAR, 2000) en plus elle répond  

largement aux critères de nos besoins en matière du : matériel végétal au terme de la 

disponibilité  et la représentativité (la culture et plantes adventices) ainsi que le critère de 

sécurité et l’éloignement, sans oublier l’aide et le soutien offerts à notre disposition. 
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   I.2.2. Description 

             L’exploitation de la station « Houdh Elkhadra » située dans la commune de 

« N’Goussa » wilaya de Ouargla est une exploitation agricole privé, située à environ de 27 km 

du côté Nord –Ouest de la ville siège de la wilaya de Ouargla (32°13.15.22N ;5°13,44.67 E). 

Cette exploitation été créé dans le cadre de concessions agricoles, couvrant une superficie de 

500 ha dans laquelle ils se sont installés 10 pivots, parmi lesquels : 1 pivot sillonnant 30 ha et 

9 autres couvrant 25ha chacun. (Fig. 2). 

   I.2.3. Présentation des parcelles d’étude 

             Afin d’atteindre les objectifs escomptés pour la concrétisation de cette étude durant 

cette campagne agricole 2020/2021, nous avons choisis trois parcelles d’études pivot 1 : (p1), 

pivot 4 : (p4) et pivot 8 : (p8, Fig. 2 ) dans l’ordre de (1 a 10)., ce choix est délibéré sur la base 

de la variabilité des  précédents  culturaux  (différent d’une parcelle a l’autre) (Tab. 2). 

Tableau 2 : Etat de situation des trois pivots parcelles d’étude  

 Pivot 01(p1) Pivot 04(p4) Pivot 08(p8) 

Année de la mise en place 2015/2016 2016/2017 2017/2018 

Superficie 30ha 25ha 25ha 

Dernière compagne de mise en culture 2020-2021 2020-2021 2020-2021 

Précédent cultural Blé dur + Maïs 

/ Jachère 

Jachère /Blé 

dur 

Blédur/ Blé dur 

+ Maïs 

Culture mise en place (année en cours) Blé dur Blé dur Blé dur 

 

La culture du blé dur sous pivot mise en place pour cette compagne 2020/2021 représentée par 

la variété : « Vitron » couvrant 07 sur l0 des pivots (03 non exploités). Concernant l’état de 

fonctionnement des pivots, s’avère de bon état et demeurent récents d’après leur première date 

de la mise en marche, les précédents culturaux répartissent comme suit : 

P1 : Blé dur +Maïs / Jachère ; 

P4 : Jachère/ Blé dur ; 

P8 : Blé dur/ Blé dur + Maïs. 

I.3. Mise en place de l’essai 

       Une collecte d’informations au préalable a été faite auprès du personnel technique de 

l’exploitation (site de notre étude), dans le but d’acquérir le maximum de renseignements 

susceptibles de nous aider à la mise en en place de l’étude ainsi que l’interprétation des résultats. 
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   I.3.1. Conditions de l’expérimentation 

             Il est important de faire une description des conditions agronomiques (travaux 

culturaux, précédent, variétés cultivées, itinéraire technique, …etc.) du lieu d’expérimentions 

tout au long du suivi floristique dans notre station d’étude. 

 

Figure 2 : Présentation géographique des parcelles d’étude (Google Earth, 2021) 

 

Figure n3 : Vue générale de la station d’étude 

N 

1 km 

Pivot 8 

Pivot 1 

Pivot 4 
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Itinéraire technique 

• Préparation du lit de semence : 

Durant cette compagne 2020/2021 et selon son gérant technique , le travail du sol avait 

commencé par un premier retournement (labour) d’au moins 20 cm, par les outils notamment 

le cultivateur à dent, puis un passage à l’aide d’une herse rotative(assurer un nivellement 

convenable) et en fin la mise en terre de la semence (semis) par le biais d’un semoir combiné 

réglable portant les semence du blé dur (variété Vitron) associé à une engrais de fond à base de 

phosphore, la dose de semis variée entre 2 à 2,2 qx/ha. 

Quant aux travaux culturaux : 

- Une irrigation maintenue régulièrement le long du cycle végétatif et celle d’appointe en 

cas de besoin. 

- La fertigation : est une opération combinée d’irrigation et de fertilisation pratiquer tout au 

long du cycle végétatif, dont la fréquence est liée aux besoins de la culture ; 

- Un traitement phytosanitaire « fongicide » préventif : contre la pourriture racinaire et des 

épis du blé « Fusarium ssp », appliqué une fois durant tout le cycle ;(mois de mars, lors 

de stade de la floraison de blé, avec un pulvérisateur) 

- Les traitements insecticides : l’intervention selon nécessité ;(ne sont pas réalisées depuis 

2018 a nos jours). 

- Pour la récolte, les opérations des moissons sont réalisées par le biais d’une moissonneuse 

batteuse propre à l’exploitation.  

   I.3.2. Réalisation des relevés des mauvaises herbes  

             Chacune des parcelles retenues a fait l'objet de relevés en différentes périodes de 

l'année. Des fiches de relevés (annexe 2) ont été préparées à l’avance pour ne retenir que 

l’information nécessaire. Chaque « fiche relevé » contient donc les informations relatives à 

l’identifiant de la parcelle (date, N° de pivot, culture en place, orientation, …etc.), les données 

portant sur les interventions de désherbage, données floristiques (nom ou code de l’espèce, 

stade phoénologique, …etc.) et la densité pour chaque espèce. Un relevé floristique consiste 

essentiellement à faire, d’une part, un inventaire exhaustif de la flore présente sur les sites 

d’observation et d’autre part, une estimation de la densité des mauvaises herbes (GODRON et 

DAGET al., 1968 ; MAILLET,1992). 
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      I.3.2.1. Méthodes d’échantillonnage 

                   La technique de relevé floristique utilisée est celle du mètre carré aléatoire 

complétée par celle appelle « tour de champs ». Le principe de mètre carré aléatoire est d’éviter 

les bordures de la parcelle d’étude en lançant trois fois le mètre carré, dans chacune des 

directions (Nord, Sud, Est et Ouest) (Fig.3) ce qui nous permit de réaliser (3x4) =12 échantillons 

pour chaque parcelle d’étude (pivot). Après avoir réalisé les 12 relevées de chaque station, on 

parcoure (tour du champ) la totalité de notre parcelle (pivot) et on note la présence des espèces 

non retrouvées dans la première technique d’échantillonnage. 

La technique du tour de champs, permet de recenser les différentes espèces de la parcelle de 

façon exhaustive (CHICOUENE, 2000 ; MAILLET,1981). Elle consiste à « parcourir la 

parcelle dans différentes directions jusqu’à ce que la découverte d’une espèce nouvelle » elle 

nécessite un parcourt important (LE BOURGEOIS, 1993). Cette méthode a l’avantage de 

prendre en compte l’hétérogénéité de la parcelle dans la mesure où celle-ci ne relève pas d’une 

différence écologique et floristique majeure. En effet, certaines espèces se comportent de façon 

à former des agrégats à certains endroits. Ainsi, on verra des ‘taches’ où le recouvrement par 

l’espèce est maximal alors qu’elle est absente autour. Le tour de champs permet d’apprécier la 

fréquence de ces agrégats et la surface qu’ils recouvrent par rapport à l’ensemble de la parcelle, 

ce que ne permettent pas les méthodes ponctuelles (CHICOUENE, 1999). De plus, le tour de 

champs permet aussi de tenir compte d’espèces rares mais de grande importance d’un point de 

vue agronomique, notamment les espèces à extensions rapides ou les espèces indicatrices de 

certaines caractéristiques du milieu (MAILLET 1981). 
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O : Ouest, S : Sud, N : Nord, E : Est 

Figure 4 : Dispositif expérimental de l’échantillonnage 

      I.3.2.2. Période d’échantillonnage 

                   Les premières sorties de prospection, de collecte d’information et pour le choix des 

stations d’étude (pivots) ont débuté à la fin décembre 2020 jusqu’au 10 janvier 2021. 

Les relevés sont effectués selon un calendrier de sortie (S1, S2, S3, S4 et S5) espacées de de 3 

semaines (21 jours,) couvrant une période allant du 15/01/2021 au 21/04/2021 date du début 

des moissons (Fig. 4). 

   I.3.3. Identification des espèces 

             L’identification des espèces recensées au niveau de notre station, on a réalisé une 

photothèque dont les photos sont classées par sortie, par station, par technique (m² et tour de 

champs). Il est à noter que pour certaines espèces qui présentent une difficulté d’identification 

à partir de la photo, des échantillons sont prélevés au besoin. 

Les outils d’identifications utilisés sont les suivants : 

• Nouvelle flore de l’Algérie et des régions désertiques méridionales (Tome I et II). 

(QUEZEL et SANTA, 1962 et 1963) ; 

• Flore complète portative de la France de la Suisse et de la Belgique (BONNIER et 

LAYENS, 1986) ; 
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• Flore des champs cultivés (JAUZEIN, 1995) ; 

• Flore du Sahara (OZENDA, 2004). 

 

 

 

Figure n°5: Chronogramme des sorties 
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   I.3.4. Paramètres retenus pour l’étude floristique 

             Un inventaire floristique est un recensement d’un ensemble de données de distribution 

le plus exhaustif possible d’un d’ensemble défini d’espèces ou de taxons (en général par groupe 

taxonomique ou fonctionnel) avec une délimitation géographique précise et une durée limitée 

dans le temps (LHONORE, 2000). Ces données peuvent être complétées par des informations 

quantitatives (effectifs, poids etc.) ou qualitatives (comportement etc.) (ROBERTS-

PICHETTE et GILLESPIE, 1999) : 

• La présence/absence (+/-) constitue la catégorie d’informations la plus importante qui est 

associée aux inventaires. 

• La densité floristique est définie comme le nombre d'individu d'une espèce ou d'une 

catégorie de plantes par unité de surface. La densité peut être appréciée par deux approches 

différentes directement par les dénombrements et indirectement par la méthode des 

distances. 

   I.3.5. Exploitation des résultats 

             Les résultats d’inventaire ont fait l’objet d’une analyse botanique systématique, 

biologique (type biologique) et biogéographique (Chorotype). 

- Pour la systématique des espèces inventoriées, on a adopté le système de classification 

AGP (The Angiosperm  Phylogeny Group, 2016). 

- Les types biologiques : La classification retenue en fonction des types biologiques est celle 

de RAUNKIAER (1934) basée sur la position des bourgeons de rénovation, cette 

classification peut s’ajuster en fonction des caractéristiques locales de l’environnement. 

Ainsi, dans les régions arides où le facteur limitant est l’absence de l’eau conjugué avec 

des températures très élevées (BOUGHANI et al., 2009). La classification de 

RAUNKIAER (1934) est la plus utilisée car elle permet de mieux cerner les stratégies 

d’adaptation de la flore dans son ensemble aux conditions de milieux et plus 

particulièrement aux conditions climatiques (DAGET, 1980). Selon cette classification, 

05 types biologiques sont identifiés et pris en considération dans cette étude soit les 

thérophytes, les hémicryptophytes, les géophytes, les chaméphytes et les phanérophytes. 

- Les chorotypes : Selon PASSALACQUA (2015) et FATTORINI (2016), le concept de 

chorotype est utilisé pour définir les groupes d'unités systématiques (taxon) avec des 

distributions biogéographiques similaires, et il a plusieurs significations selon les 

différents auteurs telle que la répartition régionale pour WANGERIN (1932), aussi définie 
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comme une catégorie chorologique. Le chorotype a été utilisé pour donner une idée 

générale sur la distribution des taxons (PIGNATTI, 1982). 

Pour l’analyse comparée on a utilisé la richesse totale : c’est le nombre total d’espèces (S) 

rencontrées dans la région d’étude. La richesse totale d’une biocénose présente ainsi la totalité 

des espèces qui la    composent (RAMADE, 1984 ;2008 ;2009). 

De même une exploitation statistique des résultats de la richesse totale et de la densité, a été 

réalisé en utilisant le logiciel R (Version 4.0.2 du 22/06/20). 
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II.1. Flore Globale 

         L’ensemble des 195 relevés réalisés au niveau de l’exploitation céréalière, ont permis de 

recenser 22 espèces de messicoles. (Tab. 3). 

Tableau N°03 : Flore globale inventoriée 

Classe Famille Genre Espèce 

Dicotylédones 

Asteraceae 

Sonchus Sonchus oleraceus L. 
Carduus Carduus pycnocephalus L. 
Senecio Senecio vulgaris L. 
Launaea Launaea nudicaulis (L.) Hook.f. 
Centaurea Centaurea nicaeensis All. 

Amaranthaceae 
Chenopodium 

Chenopodium murale L. 
Chenopodium album L. 

Amaranthus Amaranthus albus. 

Fabaceae 
Melilotus Melilotus indicus (L.) All. 
Medicago Medicago polymorpha L. 

Polygonaceae 
Polygonum Polygonum aviculare L. 
Emex Emex spinosa (L.) Campd. 

Monocotylédones  Poaceae 

Bromus 
Bromus madritensis L. 
Bromus rigidus Roth 
Bromus rubens L. 

Lolium Lolium multiflorum Lam. 
Poa Poa trivialis L. 
Phalaris Phalaris brachystachys Link 
Avena Avena sterilis L. 
Polypogon Polypogon monspeliensis (L.) Desf. 
Centropodia Centropodia forskalii (Vahl) Cope 
Avena Avena barbata Pott ex Link 

La flore globale inventoriée est riche de 22 espèces réparties sur deux classes botaniques, 05 

familles botaniques et 18 genres. 

Les travaux de SAYAD (2009) montrent que la flore messicole du périmètre Eriad (Ouargla, 

Hassi BenabdAllah) compte 52 espèces. De même EDDOUD et al. (2018) signalent 105 

espèces dans les centres pivots cultivés en céréale dans la région de Ouargla. 

Cette différence importante est probablement due à l’âge de mise en culture des pivots. En effet, 

pour notre cas la mise en culture des centres pivots s’est opérée en 2016. Par contre, ceux 

d’Eriad la première mise en culture date de 1990. 

   II.1.1. Analyse en fonction des classes botaniques 

              La flore messicole composent de deux classes botaniques les monocotylédones et les 

dicotylédones, dont la contribution est représentée dans la figure 6. 
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La lecture de la figure 5, montre que les Dicotylédones renferment 55% de la flore totale alors 

les monocotylédones représentent 45% de la flore totale. 

Une analyse comparée de la richesse totale moyenne des classes botaniques par le test non 

paramétrique de Wilcoxon montre une différence hautement significative (p=2,66e-11). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les résultats relatifs à la contribution pour la richesse totale des classes botaniques dans notre 

site d’étude sont relativement comparables à celui de SAYAD (2009) et EDDOUD et al. (2018), 

qui rapportent la forte contribution de la classe des dicotylédones, représenté par des taux 

Dicotylédones

55%

Monocotylédones 

45%

Fig. 6   : Contribution des classes botaniques dans  la flore totale

 

Fig. 7 : Analyse comparée de la richesse totale moyenne des classes botaniques 
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respectifs de (82,69%) et (79,09%) vis-à-vis aux taux respectifs de (17,30%) et (21,91%) pour 

la classe des monocotylédones. 

La forte représentativité des dicotylédones suivi des monocotylédones a été observée dans tous 

l’agrosystème, cette dominance des dicotylédones est signalée par plusieurs auteurs (TALEB 

et MAILLET, 1994a et 1994b ; SAFFOUR et al., 1998, TALEB et al., 1998 ; TALEB et al., 

2004, MANGARA et al., 2010 ; CHAFIK et al., 2010 ; ZIDANE et al., 2010 ; CHAFIK et al., 

2012 ; CHAFIK et al., 2013 ; EDDOUD et al., 2018). 

   II.1.2. Analyse en fonction des familles botaniques 

              Le suivi de la composition floristique de notre site d’étude montre qu’elle compte 5 

familles botaniques différentes (Fig. 8). 

 

Les contributions des familles recensées différent d’une famille à une autre. En effet, on note 

une forte contribution des Poaceae avec un taux de 45% et des Asteraceae avec 23%. Les trois 

autres familles Amaranthaceae, Polygonaceae et Fabaceae leur contribution est de 14%, 9% et 

9% respectivement. 

Le nombre de familles inventoriées au niveau de notre site reste très inférieur à celui rapporté 

par SAYAD (2009) et EDDOUD et al. (2018) qui est respectivement de 14 et 28 familles dans 

la région de Ouargla. 

Concernant les familles les plus contributives, nos résultats sont comparables à ceux de SAYAD 

(2009) et EDDOUD et al. (2018) qui signalent que les cinq familles les plus contributives dans 

la flore messicole de la région de Ouargla sont : Poaceae, Asteraceae, Amaranthaceae, 

Polygonaceae et Fabaceae. 

Amaranthaceae
14%

Asteraceae
23%

Fabaceae
9%

Poaceae
45%

Polygonaceae
9%

Fig 8. contribution par familles botaniques de la flore adventice totale
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L'importance de ces familles s'explique par la contribution totale au sein de la flore Algérienne, 

par leur aire de répartition biogéographique est à dominance méditerranéennes et par leur 

possibilité de s’adapter à des milieux agricoles (TALEB et MAILLET, 1994 ; TALEB et al., 

1998). 

La tendance de la supériorité numérique des Poaceae, Asteraceae, Fabaceae et Amaranthaceae 

au niveau de la flore adventice en Algérie a été constatée par HANNACHI et FENNI (2011), 

KAZI TANI et al. (2010), FERTOUT MOURI (2018) et même par CHAFIK et al. (2013), 

ZIDANE et al. (2010) dans la région marocaine. Dans l’ensemble, ces familles occupent les 

premiers rangs de la flore nationale (QUEZEL & SANTA, 1962 et 1963) et maghrébine 

(CHAFIK et al., 2013). 

La forte contribution des Poaceae pourrait être expliquée aussi par la productivité élevée des 

semences et la phénologie parfaitement adaptée aux cultures céréalières (TANJI et al., 

1986,1987, 1993). 

   II.1.3. Analyse en fonction des genres 

               La flore globale inventoriée au niveau de notre site d’étude compte 18 genres du règne 

des Plantae. (Tab. 4). 

Tableau 4 : Contribution des genres à la flore adventice totale 

Genres Nombre d’espèces Contribution en % 
Amaranthus 1 4,55 
Avena 2 9,09 
Bromus 3 13,64 
Carduus 1 4,55 
Centaurea 1 4,55 
Centropodia 1 4,55 
Chenopodium 2 9,09 
Emex 1 4,55 
Melilotus launaea 1 4,55 
Lolium 1 4,55 
Medicago 1 4,55 
Melilotus 1 4,55 
Phalaris 1 4,55 
Poa 1 4,55 
Polygonum 1 4,55 
Polypogon 1 4,55 
Senecio 1 4,55 
Sonchus 1 4,55 
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Le nombre d’espèces par genre vari 01 à 03. Le genre qui regroupe le plus d’espèce est Bromus 

avec trois espèces, suivit des genres Chenopodium et Avena qui sont représentés par 02 espèces 

chacun. Les autres genres représentes par une seule espèce. 

Nos résultats sont en accord avec les observations faites par de nombreux auteurs sur les 

adventices des cultures. Citons FENNI (1991 ; 2003), SAYAD (2009) et EDDOUD et al., 

(2018) en Algérie et El ANTRI et al., (1983), TALEB et al., (1997) au Maroc qui rapportent 

l’importance des genres Bromus, Avena, Lolium et Pahlaris dans les cultures céréalières. 

ZIDANE et al. (2010) ont constaté que les genres Avena, Lolium et Bromus restent les espèces 

les plus nuisibles dans les champs de céréales marocains. 

Les bromes sont connus pour être des espèces très adaptés aux cultures céréalières car l’usage 

des façons culturales réduites et des semis précoces permettent aux bromes de s’installer dans 

les cultures céréalières et d’arriver à maturité avant elles, en raison de leur cycle biologique 

court et de leur grande amplitude écologique (FROUD-WILLIAMS et al., 1981, 1983, 198 ; 

FABRE et al., 1985 ; KON et BLACKLOW, 1988 et 1989). 

   II.1.4. Analyse en fonction du type biologique 

              Comme signaler dans le chapitre méthodologie, la classification biologique de base 

qu’on a adoptée est celle de RAUNKIAER (1934). Ainsi on a défini 04 types biologiques 

différents dont trois (03) sont stricts et 01 composé. (Fig. 9). 

 

La lecture de la figure 8, montre que les thérophytes strictes (sont les plantes annuelles ou les 

plantes de la bonne saison, dont le développement s’accomplit en une seule saison favorable et qui 

ne passent la mauvaise saison qu’à l’état de graine) sont les plus contributives avec 18 espèces 

thérophytes

81,82%

chamaephyte
4,55%

chamaephyte
hémicryptophyte

4.55%

hémicryptophyte

9.09%

Fig. 9: Contribution des Types biologiques (Raunkiaer) à la flore totale
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soit un taux de 81,82%. Les deux autres types stricts hémicryptophytes (sont les plantes dont 

les bourgeons persistants se trouvent à fleur de sol où ils sont protégés par la couche de terre 

environnante et par les particules végétales mortes qui la couvrent. Les pousses aériennes des 

hémicryptophytes ne vivent que pendant une seule période végétative, elles produisent des 

feuilles et des fleurs, ensuite elles meurent en automne jusqu’à la surface du sol où sont situés 

leurs bourgeons persistants) et chamaephytes (Dans la classification de Raunkiær, les 

chamæphytes sont des plantes vivaces dont les bourgeons d'hiver se situent près du sol. Plus 

précisément, ils possèdent nécessairement des bourgeons à moins de 30 cm du sol, et aucun à 

plus de 50 cm (beaucoup n'ont aucun bourgeon à plus de 20 cm)) ont des contributions 

respectives de 9,9% et 4,55%. 

Concernant le type composé chamaephyte-hémicryptophyte (initialement chamaephyte mais 

sous conditions climatiques particulières l’espèce peut devenir hémicryptophyte), une espèce 

est inventoriée soit un taux de 4,55%. 

Nos résultats sont comparables à ceux de SAYED, (2009) qui signale une forte contribution 

(90,38 %) des thérophytes dans les périmètres céréaliers de la région de de Hassi Ben Abdellah 

(Ouargla). 

EDDOUD et al. (2018) rapporte que, les thérophytes représentent 97,66% de la flore messicole 

dans la région de Ouargla. Aussi aux Maroc, CHAFIK et al., (2012) rapporte que les 

thérophytes représentent 70% de la flore messicole. 

L’importance des thérophytes dans les champs céréalier s’explique par leurs caractères 

biologiques qui leur confèrent la capacité de résistance aux perturbation physico-chimiques du 

milieu ainsi que l’activité agricole et aux condition des champs cultivés (culture intensives, 

densité…), cet aspect de résistance et d’adaptation des thérophytes aux différentes aléas du 

milieu par rapport aux autres groupes  biologiques  est dû grâce à leur cycle de vie assimilé à 

celui  de la céréale en place et grâce aussi à leur capacité de dissémination. De même, par leur 

cycle biologique et leur écologie, ces espèces sont intimement liées aux cultures annuelles et 

principalement aux moissons (LOUDYI, 1985 ; 1987 ; LOUDYI et al., 1994 ; 1995 ; TANJI et 

al., 1986 ; TALEB, 1989 ; TALEB et al., 1994a ; JAUZEIN, 1997 ; TALEB et al. ,1997 ; 

MANGARA et al., 2010 ; ZIDANE et al., 2010 ; BOUDJEDJOU et FENNI, 2011 ; 

BASSENCE et al., 2012 ;). 

En effet, Les pratiques culturales, en fonction de leur degré d’intensification, influent 

directement sur la rapidité d’évolution de la flore et de sélection des espèces les plus adaptées 

au contexte (LE BOURGEOIS et MARNOTTE, 2002). 
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Selon FENNI (2003), le fort taux de thérophytie indique des habitats culturaux souvent 

perturbés par des interventions agronomiques. Le travail du sol répété tend à éliminer les 

espèces pérennes au profit des thérophytes (MAILLET, 1981 ; 1992). Selon HAMMADA 

(2007), l'abondance des thérophytes peut être expliquée par la forte représentativité des habitats 

à immersion saisonnière, propices au développement de plantes annuelles à germination et 

croissance rapides. Cela est également confirmé par le fait, établi par JAUZEIN (2001a ; 2001b) 

que si le travail du sol détruit parfaitement les espèces ligneuses (phanérophytes et 

chaméphytes) ou les espèces herbacées à souche (hémicryptophytes), il a une action beaucoup 

plus nuancée sur les types biologiques adaptés aux perturbations comme les vivaces à fort 

pouvoir de multiplication végétative (géophytes) ou surtout les plantes annuelles (thérophytes). 

Pour ces dernières, l’action destructrice est largement compensée par l’incidence bénéfique de 

l’enfouissement des semences. 

   II.1.5. Analyse en fonction du Chorotype 

              La connaissance des origines biogéographiques (ou distribution biogéographique) des 

espèces indique les mouvements (ou transfert) biologiques de la flore d’une zone à une autre. 

Pour notre cas cela pourra renseigner l’éventuelle introduction d’espèces dans les 

agroécosystèmes sahariens. 

Ainsi l’analyse de la flore en fonction de ce paramètre montre l’existence de 10 chorotypes 

différents (Fig. 10). 
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Fig. 10: Contribution des Chorotype de la flore adventice dans la station d'étude 

La figure 10 montre que : 

- La flore rencontrée dans notre site d’étude est à dominance méditerranéen avec un taux 

de 27,27%. 

- Le type « Euro-Siberian - Med - Irano-Turanian » représente 18,18% de la flore globale 

- Les types «Plurireginalbor-trop », « Med - Irano-Turanian - Saharo-Arabian », «Med - 

Irano-Turanian » et «  Endmique Afrique du Nord » ont une contribution de 9,09% 

chacun. 

- Les types «American», «Euro-Siberian», « Irano-Turanian - Saharo-Arabian » et 

« Saharo-Arabian » ne contribuent qu’avec 4,55% chacun. 

Ainsi l’élément méditerranéen au sens large regroupe 63.63% de la flore messicole inventoriée 

au niveau de nos stations d’études, vient en deuxième position l’élément arabo-saharien (au 

sens large) avec une contribution de 18.19%. 

Nos résultats rejoignent ceux de SAYAD (2009) et EDDOUD et al., (2018) qui rapportent la 

dominance des éléments méditerranéens (sens large) et arabo-sahariens (sens large). 
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II.2. Etude de l’effet précédent cultural sur la flore messicole 

    II.2.1. Analyses comparées de la richesse et de la densité 

               L’appréciation à travers la contribution et la répartition systématique des déférents 

taxons de la flore adventice totale au niveau de notre parcelle d’étude, en tenant compte du 

précédent cultural de chaque parcelle d’étude est rapportée dans le tableau 5. 

Tableau 5 : Liste des espèces inventoriées dans chaque station (précèdent cultural) 

Classe Famille Espèce Pivot1 Pivot4 Pivot8 

Monocotylédones Poaceae 

Bromus rubens + + + 

Bromus rigidus + + + 

Bromus madritensis + - - 

Lolium multiflorum + + + 

Centropodia forskalii - - + 

Phalaris brachystachys + - + 

Poa trivialis - - + 

Polypogon monspeliensis - - + 

Avena sterilis - - + 

Avena barbata - - + 

Dicotylédones 

Asteraceae 

Carduus pycnocephalus + + + 

Sonchus oleraceus + + + 

Launeae nudicaulis - - + 

Senecio vulgaris + + + 

Centaurea nicaeenis + + + 

Amaranthaceae 
Chenopodium murale + + + 

Chenopodium album + + - 

Amaranthus albus + + + 

Fabaceae 
Medicago polymorpha + - - 

Melilotus indicus - - + 

Polygonaceae 
Polygonum aviculare + + + 

Emex spinosa + + - 

  Total 15 12 18 

La lecture du tableau 4 montre que le nombre d’espèces recensées diffère d’une station à une 

autre. En effet, le nombre le plus important est enregistré au niveau du pivot8, (dont le 

précédent cultural : blé dur + mais) avec 18 espèces, suivit du pivot1 (dont le précédent 

cultural : jachère) avec 15 espèces et en fin le pivot4 (blé dur) avec 12 espèces. 

On note aussi : 
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➢ Que 10 espèces sont communes à l’ensemble des trois stations à savoir B. rubens, B. 

rigidus, L. multiflorum, C. pycnocephalus, S. oleraceus, S. vulgaris, C. nicaeenis, C. 

murale, A. albus et P. aviculare. 

➢ Qu’une espèce est commune pour les pivots 1et 8 :P. brachystachys. 

➢ Que deux espèces sont communes pour les pivots 1 et 4 : C. album et E. spinosa. 

➢ Que deux espèces sont présentent seulement dans le pivot 1 : B. madritensis et M. 

polymrpha. 

➢ Que sept espèces sont présentes seulement dans le pivot 8 : C. forskalii, P. trivialis, P. 

monspeliensis, A. sterilis, A. barbata, L. nudicaulis et M. indicus. 

Une analyse statistique de la richesse moyenne par relevé (Test de kruskal-Wallis) montre une 

différence hautement significative entre les trois pivots (p < 2.2e-16) et le test post-hoc fait 

ressortir 03 groupes différents : Pivot1>Pivot4>Pivot8. (Fig.11). 

 

Figure 11. Analyse comparée de la richesse totale moyenne des stations 

Le suivi des densités maximales de messicoles dans les trois stations durant la période 

d’étude, nous a permis de dresser le tableau qui suit : 
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Tableau 6: Densité maximale par relevé des messicoles dans les trois stations d’étude 

Classe Famille Espèce Pivot1 Pivot4 Pivot8 

Monocotylédones Poaceae 

Bromus rubens 4 4 84 
Bromus rigidus 56 4 4 
Bromus madritensis 465 0 0 
Lolium multiflorum 228 32 4 
Centropodia forskalii 0 0 1 
Phalaris brachystachys 4 0 1 
Poa trivialis 0 0 1 
Polypogon monspeliensis 0 0 12 
Avena sterilis 0 0 24 
Avena barbata 0 0 1 

Dicotylédones 

Asteraceae 

Carduus pycnocephalus 24 16 36 
Sonchus oleraceus 56 24 8 
Launeae nudicaulis 0 0 1 
Senecio vulgaris 24 64 8 
Centaurea nicaeenis 12 20 4 

Amaranthaceae 
Chenopodium murale 1244 60 1 
Chenopodium album 96 4 0 
Amaranthus albus 12 4 1 

Fabaceae 
Medicago polymorpha 24 0 0 
Melilotus indicus 0 0 1 

Polygonaceae 
Polygonum aviculare 24 4 12 
Emex spinosa 24 12 0 

  Total 2297 248 204 

La première lecture du tableau 6 montre la forte densité rencontrée au niveau du pivot 1 (dont 

le précédent cultural : jachère) avec 2297 individus/m², suivit des pivot 4 (dont le précédent : 

blé dur) et pivot 8 (dont le précédent cultural : blé dur +mais) avec respectivement 248 

individus/m² et 204 individus par m². 

Le spectre par ordre décroissant des densités pour les trois stations est comme suit : 

❖ Pivot 1 

C. murale > B. madritensis > L. multiflorum > C. album > B. rigidus > S. oleraceus 

> C. pycnocephalus > S. vulgaris > M. polymorpha > P. aviculare > E. spinosa > C. 

nicaeenis > A. albus > B. rubens > P. brachystachys. Avec une densité maximale par 

relevé allant de 1244 à 4 individus/m². 

❖ Pivot 4 
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S. vulgaris > C. murale > L. multiflorum > S. oleraceus > C. nicaeenis > C. 

pycnocephalus > E. spinosa > B. rubens > B. rigidus > C. album > A. albus > P. 

aviculare. Avec une densité maximale par relevé allant de 64 à 4 individus/m². 

❖ Pivot 8 

B. rubens > C. pycnocephalus > A. sterilis > P. monspeliensis > P. aviculare > S. 

oleraceus > S. vulgaris > B. rigidus > L. multiflorum > C. nicaeenis > C. forskalii > 

P. brachystachys > P. trivialis > A. barbata > L. nudicaulis > C. murale > A. albus > 

M. indicus. Avec une densité maximale par relevé allant de 84 à 1 individu par m². 

L’analyse comparé de la densité moyenne par relevé par le test de Kruskall-Wallis montre une 

différence très hautement significative (p < 2.2e-16) entre les trois pivots. (Fig. 12). 

 

Figure 12. Analyse comparée de la densité moyenne par m² des trois stations 

Le test post-hoc effectué sur nos résultats permet de distinguer trois groupes distincts : Pivot1 

> Pivot4 > Pivot8. 
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    II.2.2. Analyses comparées des trois stations sur le plan systématique  

               Afin de mettre en évidence l’effet du précédent sur la composition systématique de 

la flore messicole, la contribution des classes et des familles botaniques pour chaque station a 

été étudiée. 

           II.2.2.1. Analyse comparée des classes 

                         Pour les trois stations on a répertorié deux classe botanique les 

Monocotylédones et les Dicotylédones, leurs contributions sont sensiblement les mêmes pour 

les pivots 1 et 4 avec une supériorité des Dicotylédone par rapport aux Monocotylédones.  Par 

contre pour le pivot 8 on note une égalité de contribution pour les deux classes (Fig.13). 

           II.2.2.2. Analyse comparée des familles 

                          Le nombre de familles diffère d’un pivot à un autre. En effet, quatre familles 

botaniques sont rencontrées dans les pivots 1 et 8, alors que le pivot 4 ne compte que quatre 

familles (Fig.14). La figure 14 montre que pour les trois stations les Poaceae, les Asteraceae 

et les Amaranthaceae constituent les familles les plus contributives. En effet, le spectre des 

familles pour les trois pivots est comme suit : 

• Pivot 1 : 

Poaceae > Asteraceae > Amaranthaceae > Polygonaceae > Fabaceae. 

• Pivot 4 : 

Asteraceae > Amaranthaceae =Poaceae > Polygonaceae 

• Pivot 8 : 

Poaceae > Asteraceae >Amaranthaceae>Polygonaceae>Fabaceae 
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Figure 13 : Contributions des classes botaniques dans la flore messicole des trois stations 

d’étude 
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Figure 14: Contributions des familles botaniques dans la flore messicole des trois stations 

d’étude 
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    II.2.3. Analyses comparées des trois stations en fonction du Chorotype 
               Le nombre de chorotype représenté dans la flore messicole vari d’une station à une 

autre, il est de 7, 6 et 10 respectivement pour les pivot 1 , 4 et 8 (Fig. 15). 

 

Figure 15 : Contributions des chorotypes dans la flore messicole des trois stations d’étude 
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On remarque que les chorotypes les plus contributifs pour les 3 stations sont « Euro-Siberian - 

Med - Irano-Turanian » et « Méditerranéen ». 

En effet, les spectres chorologiques par ordre décroissant des trois stations sont les suivants : 

▪ Pivot 1 :Euro-Siberian-Med-Irano-Turanian>Mediterranean>Endmique Afrique du 

Nord >Plurireginalbor-trop > American > Med-Irano-Turanian> Med-Irano-Turanian-

Saharo-Arabian. 

▪ Pivot 4 :Euro-Siberian-Med-Irano-Turanian > Mediterranean > Endmique Afrique du 

Nord > Plurireginalbor-trop > American > Med-Irano-Turanian-Saharo-Arabian. 

▪ Pivot 8 :Mediterranean> Euro-Siberian-Med-Irano-Turanian >Endmique Afrique du 

Nord > Med-Irano-Turanian-Saharo-Arabian  > American > Euro-Siberian > Irano-

Turanian-Saharo-Arabian > Med-Irano-Turanian > Plurireginalbor-trop > Saharo-

Arabian 

    II.2.4. Analyses comparées des trois stations en fonction du type biologique 

               De même que la flore globale, les thérophytes (annuelle) constituent le type 

biologique le plus dominant pour les trois stations (Fig. 16). 

Il ressort de la lecture de la figure 16 que les pivot 1 et 4 ne compte que deux types 

biologiques (Chamaephyte et Thérophyte) avec une forte représentativité des Thérophyte. 

Alors que le pivot 8 recense 4 types biologique différents avec toujours une dominance des 

thérophytes. 

Les spectres biologiques par ordre décroissant des trois pivots sont les suivants : 

✓ Pivot 1 : Thérophyte (annuelle) > Chamaephyte 

✓ Pivot 4 :Thérophyte (annuelle) > Chamaephyte 

✓ Pivot 8 : Thérophyte (annuelle)> Chamaephyte >Chamaephyte, 

Hémicryptophyte>Hémicryptophyte 
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Figure 16: Contributions des types biologiques dans la flore messicole des trois stations 

d’étude 
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    II.2.5. Discussion  

               Comme signaler dans la flore totale, le nombre d’espèces rencontré dans les trois 

stations reste faible par rapport à celui rapporté dans la région. Ceci s’explique l’âge de mise 

en culture assez récent de nos stations (première campagne date de 2016). En effet, plusieurs 

auteurs rapportent que l’âge de mise en culture et les pratiques culturales contribuent 

significativement dans la richesse en flore des adventices des parcelles cultivées (DELPECH, 

1976 ; BARRALIS, et al., 1988 ; Zimdah,1993 ; RODER et al., 1997 ; CHICOUENE ,1991 ; 

DLOUY et al., 1998). 

Chaque culture modifie le milieu dans lequel elle est implantée, en fonction de ses 

caractéristiques propres (la forme de son enracinement, ses besoins nutritionnels, …etc.) et 

des pratiques culturales dont elle est l'objet (un travail du sol). Cette variation d'état du milieu 

peut affecter les caractéristiques physiques (ex: sol plus ou moins tassé), chimiques (ex 

:diminution de teneur en certains éléments minéraux du fait d'une absorption importante par la 

culture, ou présence d'une substance chimique particulière due à une sécrétion racinaire) et 

biologiques (ex :présence d'un inoculum parasitaire, ou multiplication de certaines mauvaises 

herbes, ou développement de populations de ravageurs). Cette variation d'état, entre le début 

et la fin de la culture, constitue ce qu'on appelle l'effet précédent. La culture suivante va se 

révéler plus ou moins sensible à cet effet précédent. Dans certains cas, elle s'en trouvera 

favorisée ; dans d'autres, elle sera pénalisée (Boiffin et al., 2001 ; Morlonet Sigaut, 2008 ; 

RADCLIFFE et al., 2009) 

L’analyse comparée de la richesse floristique entre les trois stations montre que la station 

« pivot8 » dont le précèdent est blé dur + Maïs est le plus riche avec 18 espèces, suivi du 

pivot 1 dont le précédent est une jachère avec 15 espèces et enfin le pivot 4 avec 12 espèces 

où le précédent été blé dur. 

La richesse du pivot 8 par rapport aux autres pivots (P1 et P4) s’explique dans un premier 

temps, par le précédent maïs, même s’il est de la même famille botanique que la culture place 

mais il a un autre itinéraire technique (travaux culturaux) (SEBILLOTTE, 1978 ; ROBERTS, 

1984 ; SEBILLOTTE, 1990 ; VALANTIN‐MORISON et al., 2008 ; MELANDER et al., 

2005 ; CHANDRASEKARAN et al., 2010). Dans un second temps, le maintien d’une 

humidité du sol presque durant toute la campagne (irrigation des deux cultures) permet 

l’accomplissement du cycle des messicoles (maturation et dissémination des graines). Cela 

permet l’alimentation du stock semencier (flore potentielle de la parcelle) qui se traduira par 

une richesse floristique sur la culture qui suivera. (HYVÖNENET SALONEN, 2002; 

HYVÖNEN et al., 2003 ; KOOCHEKI et al., 2008). 
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La faible richesse floristique enregistrée au niveau du pivot 1 avec 12 espèces, s’explique par 

la monoculture (blé sur blé). Plusieurs auteurs rapportent que la monoculture conduit souvent 

à spécialisation du cortège floristique qui est dû à l’adaptation de ces espèces aux pratiques 

culturales (itinéraire technique) d’une part (LIEBMAN et GALLANDT, 1997 ; CHAUVEL et 

al., 2001a ; 2001b ; FRIED et REBOUD, 2007 ; FRIED et al. 2009, FRIED et al., 2010). 

De même que la rotation, la jachère contribue aussi au maintien d’une flore assez diversifiée 

et cela est dû à la présence dans la composition floristique d’une flore originaire de la région 

(SEBILLOTTE et al., 1993 ; JOUVE, 1993 ; DERKSEN et al., 1994 ; KOEN et al., 1995 ; 

GALLAGHER et al., 1999 ; AKOBUNDU et al., 1999 ; EKELEME et al., 2000 ; NGOBO et 

al., 2004 ; SAN MARTIN et al., 2018). 

Les trois « piliers » de l'agriculture de conservation lorsqu’ils sont adoptés ensembles, c'est-à-

dire le travail du sol réduit, la rotation des cultures et la gestion des résidus de culture, alors la 

combinaison doit assurer une lutte contre les mauvaises herbes (HOBBS et al., 2008 ; 

NICHOLS et al. 2015 ; FINDLATE et al., 2019). 

La rotation des cultures est largement considérée comme la pierre angulaire de la durabilité 

lutte contre les mauvaises herbes dans les champs céréaliers (CHAUHAN et al. 2012 ; 

NICHOL et al. 2015). Un mécanisme par lequel les rotations de cultures peuvent améliorer la 

gestion des mauvaises herbes (CHAUHAN et al. 2012 ; KIRKEGAARD et al. 2014). 

WEISBERGER et al. (2019) ont constaté que la diversification de la rotation des cultures 

(simple et/ou complexe) a réduit la densité des mauvaises herbes de 49 % en moyenne. 

Cependant, leur ensemble de données comprenait également des études qui ont observé une 

augmentation de la richesse des adventices lors de la diversification de leur rotation culturale. 

NICHOLS et al. (2015) rapportent que des études sur le terrain des pratiques de travail réduit 

du sol et la rotation des cultures produisent souvent des résultats incohérents, les densités de 

mauvaises herbes sont les plus élevées (cela ne peut cependant pas nécessairement entraîner 

les rendements les plus bas (NICHOLS et al. 2015 ; COOPER et al. 2016). 

Pour les trois précédents (stations), on constate que les familles les plus contributives sont les 

Poaceae, Amaranthaceae et Asteraceae. Le spectre des familles est identique pour les pivot1 

et pivot 8 (Poaceae > Asteraceae > Amaranthaceae > Polygonaceae > Fabaceae). 

La supériorité des Poaceae dans les trois stations est lié essentiellement à la culture (une 

Poaceae). En effet plusieurs auteurs ont signalé l’importance de cette famille dans la flore 

adventice des cultures céréalières : pour la région de Ouargla (Algérie) GUEDIRI (2007), 

SAYAD (2009), EDDOUD et al. (2018) ; pour le Maroc TALEB et al. (1998) , ZIDANE et 

al. (2010) et OMEZINE (2011) pour la Tunisie. 
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De même, l'effet d'allélopathie des cultures céréalières sur les adventices appartenant à 

d'autres familles est plus important que l'effet de compétition avec des traits morphologiques 

et fonctionnels similaires. Par exemple, il a été documenté que le blé a des effets 

allélopathiques sur la croissance d'un certain nombre de mauvaises herbes (les dicotylédones 

surtout) mais n’a pas d’effet sur les espèces appartenant aux Poaceae (STEINSIEK et al., 

1980 ; SHILLING et al., 1985; WU et al.,2000). 

La bonne représentativité des Amaranthaceae est liée aux caractères synanthropiques de cette 

famille. Plusieurs travaux ont montré que les Amaranthaceae et notamment les annuelles se 

rencontrent souvent dans les agrosystèmes et sont indicateurs de présence d’une humidité et 

d’un travail du sol (THOMAS et WISE, 1987 ; HOLZNER et NUMATA,1982). Il s’agit de 

familles anthropophiles favorisées par les perturbations induites par les activités de l’homme 

conditions d’habitat comme la fumure azotée, accumulation des déchets organiques, 

irrigation, etc. (CROMPTON, 1990 ; SIMPSON, 2019). 

D’une manière générale les Asteraceae occupent une place importante dans la flore algérienne 

avec 408 espèces réparties en 109 genres ; les Poaceae et les Fabaceae sont respectivement 

représentée dans la flore algérienne par 284 espèces et 55 genres (QUEZEL et SANTA, 1961, 

1962). Ce qui explique que cette famille est bien représentée dans la flore de nos trois 

stations. 

L’analyse comparative des chorotypes en fonction du précédent montre le groupe des 

Méditerranéens et saharien (y compris les endémique) occupe les premières places pour les 

trois stations. Ceci s’explique par l’appartenance de notre zone d’étude à l’aire méditerranéen 

et saharo-arabian (QUEZEL et SANTA, 1961 ; 1962 ;   SMITH,1995, OZENDA, 2004). 

D'après OZENDA (2004), la flore du nord du Sahara est caractérisée par une prépondérance 

des espèces sahariennes avec seulement quelques incursions d'espèces méditerranéennes. 

Cette apparente disparité entre nos observations et la prédiction d'OZENDA peut 

probablement s'expliquer par des différences d'habitat. OZENDA a décrit la flore de tous les 

habitats sahariens, y compris par exemple les parcours de dromadaire qui subissent des 

perturbations récurrentes dues principalement à la sécheresse et au pâturage et qui sont ainsi 

caractérisés par une flore saharienne adaptée. D'autre part, notre étude a été menée dans des 

agroécosystèmes qui sont des milieux fortement perturbés. Les champs cultivés représentent 

un type particulier d'écosystème artificiel qui est soumis au travail du sol, aux pesticides, aux 

engrais, à l'irrigation et à d'autres interventions, (SMITH,1995). L'arrosage artificiel, en 

particulier, offre des conditions favorables aux espèces méditerranéennes (STEINMAUS et 

NORRIS, 2002). Ces perturbations conduisent à une simplification de la flore adventice 
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(KAZITANI et al., 2012) et un épuisement des espèces endémiques dans ce type de milieu 

(JAUZEIN, 2001). 

Le type biologique dominant pour les trois précédents est le Thérophyte, cette prédominance 

des thérophytes est un trait essentiel de la végétation en zone aride, DAGET (1980) décrit ce 

phénomène de « Thérophytie » comme une stratégie adaptative vis-à-vis des conditions 

défavorables, de plus les thérophytes par leur biologie sont qualifiés souvent de « déserteurs » 

(NOY MEIR, 1973 ; DAGET, 1980). 

Les espèces de mauvaises herbes les plus courantes recensées dans les trois stations (C. 

murale, S. oleraceus, L. multiflorum, B. madritensis, B. rigidus et C. pycnocephalus) sont 

reconnues comme des adventices majeures ailleurs dans le monde (ex. USDA, NRCS 2021), 

avec leur statut d'envahissante selon la région considérée. Chenopodium murale, M. indicus, 

S. oleraceus et P. monspeliensis se sont également avérées être des espèces de mauvaises 

herbes dominantes dans les champs de blé, de mil ou de luzerne étudiée par SALAMA et al. 

(2016). 

Chenopodium murale, l'une des mauvaises herbes dominantes enregistrées, elle est 

caractérisée par un taux de croissance élevé, une plus grande flexibilité environnementale, un 

potentiel de reproduction plus élevé, une meilleure utilisation des ressources et une 

phytotoxicité (HOLM et al., 1977). 

De même EDDOUD et al. (2018) signalent que les espèces méditerranéennes et chorotypes 

complexes étant majoritairement thérophytes (plus de 60%), ces provenances créent une 

composante thérophytique dominante dans l'assemblage des adventices sahariennes. 
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Conclusion 

Au terme de l’étude menée dans la région d’Ouargla au niveau d’une exploitation agricole à 

vocation céréalière (périmètre de HoudhElkhadra –Ngoussa), portant sur l’effet du précédent 

cultural sur l’enherbement des pivots cultivés en de blé dur (Vitron), il ressort que la richesse 

floristique en messicole du site d’étude est relativement faible par rapport aux autre études 

menées dans la région, ce qui confirme que c’est l’activité agricole (semences, échanges de 

matériels de labour et de récolte, …etc.) qui est responsable de l’infestation des parcelle par 

les mauvaises herbes. 

Cependant, cette faible richesse est caractérisée par la dominance des Dicotylédones par 

rapport au Monocotylédones et une bonne représentativité des Poaceae, Amaranthaceae et 

Asteraceae ; Le type  biologique dominant  est les Thérophytes avec une forte contribution du 

chorotype méditerranéen et saharo-arabian. 

La connaissance de la flore adventice et des facteurs agroécologiques responsables de la 

distribution et la prolifération des mauvaises herbes est fondamentale pour l’entreprise de 

stratégies efficaces de lutte contre celles-ci (MANGARA et al., 2010). La gestion intégrée de 

la flore ne peut s’envisager sans une connaissance approfondie des caractéristiques 

biologiques majeures des espèces en relation avec le milieu permettant leur développement 

(RODIGUEZ & GASQUEZ, 2008 ; POUSSET, 2016). 

Ainsi, notre contribution à l’étude de l’effet du précédent sur cette flore messicole a permis de 

montrer que même avec des situations de rotations courtes, conduisent à une spécialisation de 

la flore adventice difficilement maîtrisable (notamment Lolium, Bromus, Chenopodium, 

Carduus) et donc à une augmentation progressive de leur stock semencier dans la parcelle et 

de leur pression sur la culture. 

L’étude de l’effet précédent sur la flore messicole doit faire l’objet d’un suivi sur plusieurs 

campagnes agricoles afin de mettre en place une stratégie de lutte raisonnée pour la bonne 

gestion de cette flore. 
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Annexes 

Tableau: Liste des espèces des mauvaise herbes dans la région de Ouargla 

 Espèce Auteur Famille Chorotype 
Dicotylé
dones 

Amaranthus hybridus L. Amaranthaceae Alien species 

Dicotylé
dones 

Ammosperma cinereum (Desf.) Baill. Brassicaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Anacyclus clavatus (Desf.) Pers. Asteraceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Anacyclus monanthos 
subsp. cyrtolepidioides 

(Pomel) Humphries Asteraceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Monocot
ylédones 

Anisantha madritensis (L.) Nevski Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Anisantha rubens (L.) Nevski Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Astragalus arpilobus 
subsp. hauarensis 

(Boiss.) Podlech Fabaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Astragalus crenatus Schult. Fabaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Atractylis delicatula Batt. ex L. Chevall. Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Atriplex dimorphostegia Kar. & Kir. Amaranthaceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Avena barbata Pott ex Link Poaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Monocot
ylédones 

Avena fatua L. Poaceae Euro-Siberian  

Dicotylé
dones 

Bassia muricata (L.) Asch. Amaranthaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Beta vulgaris L. Amaranthaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Brocchia cinerea (Delile) Vis. Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Monocot
ylédones 

Bromus scoparius L. Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Calendula arvensis (Vaill.) L. Asteraceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Callipeltis cucullaris (L.) Steven Rubiaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Carduus getulus Pomel Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Caroxylon vermiculatum 
(L.) Akhani & 
Roalson 

Amaranthaceae 
Complex 
chorotypes 
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Dicotylé
dones 

Carthamus eriocephalus (Boiss.) Greuter Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Centaurea microcarpa Batt. Asteraceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Monocot
ylédones 

Centropodia forsskalii (Vahl) Cope Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Chenopodium album L. Amaranthaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Chenopodium murale L. Amaranthaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Citrullus colocynthis (L.) Schrad. Cucurbitaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Monocot
ylédones 

Colchicum gramineum 
(Cav.) J.C. 
Manning & Vinn. 

Liliaceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Colchicum wyssianum 
(Beauverd & 
Turrett.) J.C. 
Manning & Vinn. 

Liliaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Cornulaca monacantha Delile Amaranthaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Monocot
ylédones 

Cutandia dichotoma (Forssk.) Trab. Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Daucus carota L. Apiaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Diplotaxis acris (Forssk.) Boiss. Brassicaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Diplotaxis harra (Forssk.) Boiss. Brassicaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Echium humile Desf. Boraginaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Echium trygorrhizum Pomel Boraginaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Emex spinosa (L.) Campd. Polygonaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Eremobium 
aegyptiacum 

(Spreng.) Asch. & 
Schweinf. ex Boiss. 

Brassicaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Erigeron canadensis L. Asteraceae Alien species 

Dicotylé
dones 

Erodium glaucophyllum (L.) L'Hér. Geraniaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  
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Dicotylé
dones 

Fagonia glutinosa Delile Zygophyllaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Frankenia pulverulenta L. Frankeniaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Galium tricornutum Dandy Rubiaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Helianthemum lippi (L.) Dum. Cours. Cistaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Henophyton deserti Coss. & Durieu Brassicaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Monocot
ylédones 

Hordeum murinum L. Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Hornungia procumbens (L.) Hayek Brassicaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Ifloga spicata (Forssk.) Sch. Bip. Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Launaea capitata (Spreng.) Dandy Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Launaea mucronata (Forssk.) Muschl. Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Launaea nudicaulis (L.) Hook. f. Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Lobularia libyca (Viv.) Meisn. Brassicaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Monocot
ylédones 

Lolium multiflorum Lam. Poaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Lysimachia arvensis 
(L.) U. Manns & 
Anderb. 

Primulaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Malcolmia africana (L.) R. Br. Brassicaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Malva aegyptia L. Malvaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Malva multiflora 
(Cav.) Soldano, 
Banfi & Galasso 

Malvaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Malva parviflora L. Malvaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Medicago polymorpha L. Fabaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Melilotus indicus (L.) All. Fabaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  
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Dicotylé
dones 

Melilotus infestus Guss. Fabaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Moltkiopsis ciliata 
(Forssk.) I.M. 
Johnst. 

Boraginaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Monsonia 
heliotropioides 

(Cav.) Boiss. Geraniaceae Sudanian 

Dicotylé
dones 

Monsonia nivea 
(Decne.) Decne. ex 
Webb 

Geraniaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Morettia canescens Boiss. Brassicaceae Euro-Siberian  

Dicotylé
dones 

Neurada procumbens L. Rosaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Ogastemma pusillum 
(Coss. & Durieu ex 
Bonnet & Barratte) 
Brummitt 

Boraginaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Otoglyphis pubescens (Desf.) Pomel Asteraceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Papaver rhoeas L. Papaveraceae Euro-Siberian  

Monocot
ylédones 

Parapholis incurva (L.) C.E. Hubb. Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Paronychia arabica (L.) DC. 
Caryophyllacea
e 

Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Monocot
ylédones 

Phalaris paradoxa L. Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Piptatherum 
coerulescens 

(Desf.) P. Beauv. Poaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Plantago ciliata Desf. Plantaginaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Monocot
ylédones 

Poa trivialis  L. Poaceae Euro-Siberian  

Dicotylé
dones 

Polycarpaea repens 
(Forssk.) Asch. & 
Schweinf. 

Caryophyllacea
e 

Sudanian 

Dicotylé
dones 

Polygonum 
argyrocoleum 

Steud. ex Kuntze Polygonaceae 
Irano-Turanian 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Polygonum aviculare L. Polygonaceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Polypogon 
monspeliensis 

(L.) Desf. Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Raphanus raphanistrum  L. Brassicaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Rapistrum rugosum  (L.) All. Brassicaceae 
Complex 
chorotypes 
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Dicotylé
dones 

Reseda alba L. Resedaceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Rostraria cristata (L.) Tzvelev Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Rumex simpliciflorus Murb. Polygonaceae 
Irano-Turanian 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Rumex vesicarius L. Polygonaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Savignya parviflora 
subsp. longistyla  

(Boiss. & Reut.) 
Maire 

Brassicaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Scandix pecten-veneris  L. Apiaceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Schismus barbatus 
(Loefl. ex L.) 
Thell. 

Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Scorzonera laciniata L. Asteraceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Senecio lividus L. Asteraceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Senecio vulgaris L. Asteraceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Setaria verticillata (L.) P. Beauv. Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Sinapis arvensis L. Brassicaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Sisymbrium irio L. Brassicaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Sisymbrium 
reboudianum 

Verl. Brassicaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Sonchus asper  (L.) Hill Asteraceae 
Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Sonchus oleraceus L. Asteraceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Spergularia marina (L.) Besser 
Caryophyllacea
e 

Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Sphenopus divaricatus (Gouan) Rchb. Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Monocot
ylédones 

Stipagrostis obtusa (Delile) Nees Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Stipagrostis plumosa 
(L.) Munro ex T. 
Anderson 

Poaceae 
Complex 
chorotypes 

Dicotylé
dones 

Tetraena alba 
(L. f.) Beier & 
Thulin 

Zygophyllaceae 
Saharo-
Arabian stricto 
sensu  

Dicotylé
dones 

Trigonella polycerata L. Fabaceae 
Mediterranean 
stricto sensu  
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Dicotylé
dones 

Vaccaria hispanica (Mill.) Rauschert 
Caryophyllacea
e 

Mediterranean 
stricto sensu  

Dicotylé
dones 

Vicia tetrasperma (L.) Schreb. Fabaceae 
Complex 
chorotypes 

(Eddoud et al., 2018) 

Tableau 2 : quelques photos des espèces de mauvaise herbe inventorié dans la station d’étude 

 

Carduus pycnocephalus 

 

Sonchus oleraceus 
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Senecio vulgaris 

 

Chenopodium murale 

 

Bromus rigidus et B. madritensis 
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Tableau : Fiche synthèse parcelle d'étude 

FICHE SYNTHESE PARCELLE D'ETUDE 
  Pivot  01 Pivot  04 Pivot 08 

Historique 
Superficie (ha) 30 25 25 

Date de la 1iere mise en 
culture 

2015 2016  2017  

Succession des cultures 
(espèces et variétés) 

      

Précédent 

Type et/ou  espèce Jachère Culture de blé Culture de blé et Maïs 

Variété  Blé dur (Vitron) 
Blé dur + Mais 
(Vitron+PL712) 

Infestation par les 
mauvaises herbres 

infesté infesté infesté 

Traitements 
phytosanitaire effectués 

Herbicide + 
Fongicide 

Fongicide Fongicide 

Molécles (ou nom du 
produit) 

Pyroxsulam +  
Prothioconazole 
Tebuconazole  

Prothioconazole 
Tebuconazole 

Prothioconazole 
Tebuconazole 

Culture en place 
Espèce Blé dur Blé dur Blé dur 
Variété Vitron Vitron Vitron 
Préparation 
du lit de 
semence  

Date  18/11/2020 15/11/2020 01/12/2020 
Travail du 
sol (matériel 
et 
profondeur) 

Cultivateur + 
Harse 

Cultivateur + 
Harse 

Cultivateur + Harse 

Semis 

Date 25/11/2020 07/12/2020 23/11/2020 

Matériel Semoir combiné Semoir combiné Semoir combiné 

Dose 
(qx/ha) 

2,2 2,2 2,2 

Irrigation (fréquence) 

Régulière selon 
le 

developpement 
de la plante 

Régulière selon 
le 

developpement 
de la plante 

Régulière selon le 
developpement de la 

plante 

Fertilisation  
Type 

MAP (12.52.00) 
engrais de fond 

MAP (12.52.00) 
engrais de fond 

MAP (12.52.00) engrais 
de fond 

Date 25/11/2020 07/12/2020 23/11/2020 
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Dose (qx) 2 2 2 

Fertigation Urée (46%) Urée (46%) Urée (46%) 

Date 

Différente date, 
selon le 

développement 
de la culture 

Différente date, 
selon le 

développement 
de la culture 

Différente date, selon le 
développement de la 

culture 

Dose (qx) 5 5 5 

Traitements 
phytosanitai
res 

type 
Fongicide+Herbi

cide 
Fongicide+Herbi

cide 
Fongicide+Herbicide 

doses 

Prosaro 
(Prothioconazole 

210 g/L 
Tebuconazole 210 
g/L) / Dose (1L/ha) 

Prosaro 
(Prothioconazole 

210 g/L 
Tebuconazole 210 
g/L) / Dose (1L/ha) 

Prosaro (Prothioconazole 210 
g/L 

Tebuconazole 210 g/L) / Dose 
(1L/ha) 

Période/date       

Moisson 

       
Date 09/06/2021 14/06/2021 30/05/2021 
Materiel 
utilisé       

Qualité de 
la graine 

Mélange 
variétale + 
Mauvaises 
herbes 

Mélange 
variétale + 
Mauvaises 
herbes 

Mélange variétale + 
Mauvaises herbes 

Rendement       
 

Tableau : Fiche de relevés floristique 

Fiche de relevés floristique 
N° du relevé:                  
Lieu (wilaya/Daira/Commune : 
Nom du périmètre et/ou de l'exploiton: 
Date : Méthode d'échantillonnage:  
Coordonnées de la parcelle: Culture (espèce/variété): 
Surface de la parcelle: Stade phoénologique de la culture: 
        

Noms scientifique ou code du taxon Densité Stade phénologique Obs 
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Effets du précédent cultural sur l’enherbement d’un pivot cultivé en céréale (blé dur) 
dans le périmètre de Houdh Elkhadra zone de Ngoussa -Ouargla 

L’objet de notre étude porte sur les effets du précédent cultural sur l’enherbement d’une 

céréale (blé dur) sous pivot au niveau de la zone de N’goussa région de Ouargla. Les 195 

relevés réalisés durant notre suivie ont permis de recenser 22 espèces de messicoles réparties 
sur 2 classe botaniques et 05 familles. Cette flore se caractérise par une dominance des 
dicotylédones (55%) par rapport au monocotylédones (45%) et la forte contribution des 
Poaceae (45%), Asteraceae (23%) et Amaranthaceae (14%). Sur le plan spectre biologique on 
note l’importance des Thérophytes (81,82%) et sur le plan chorologique les types 

méditerranéen (27,27%) et arabo-saharien (04,55%) dominent. L’analyse comparée en 

fonction du précédent, même à une échelle temporelle courte, on assiste à une banalisation de 
la flore avec rotation (Maïs), à une spécialisation en monoculture et une forte infestation par 
des espèces synanthropiques (Chenopodium murale) après une mise au repos (jachère non 
travaillée). 

Mots clés : Messicoles, inventaire, précédent, céréale sous pivot 

Effects of the previous crop on the grass of a pivot cultivated with cereals (durum 
wheat) in the perimeter of houth elkhadra, Ngoussa -Ouargla zone 

The object of our study relates to the effects of the previous crop on the grassing of a cereal 
(durum wheat) under pivot in the area of N’goussa region of Ouargla. The 195 surveys carried 

out during our follow-up made it possible to identify 22 species of messicoles spread over 2 
botanical classes and 05 families. This flora is characterized by a dominance of dicotyledons 
(55%) compared to monocots (45%) and the strong contribution of Poaceae (45%), 
Asteraceae (23%) and Amaranthaceae (14%). On the biological spectrum level, we note the 
importance of Therophytes (81.82%) and on the chorological level the Mediterranean 
(27.27%) and Arab-Saharan (04.55%) types dominate. The analysis compared according to 
the previous one, even on a short time scale, we are witnessing a trivialization of the flora 
with rotation (Maize), a specialization in monoculture and a strong infestation by 
synanthropic species (Chenopodium mural) after a at rest (unworked fallow). 

Keywords: Messicoles, inventory, precedent, cereal under pivot 

( في محيط  المزروع بالحبوب )القمح القاسيالمحورية  في المرشات الضارة الأعشابتأثير المحصول السابق على 

 منطقة ورقلة  -وسة انقالخضرة  ضحو

على   السابق  المحصول  بتأثيرات  دراستنا  من  الهدف  منطقة  يتعلق  في  المحور  تحت  الصلب(  )القمح  في  انقالحبوب  وسة 

الـ   الاستقصائية  الدراسات  مكنت  تحديد    195ورقلة.  من  متابعتنا  إجراؤها خلال  تم  من    22التي   الضارة  الأعشابنوعًا 

نباتيتين  المنتشر فئتين  في  هذه   .عائلات  05وة  )  النباتاتتتميز  الفلقتين  ذوات  ب55بهيمنة  مقارنة  الفلقة٪(  ٪( 45)  احادي 

لنباتات القوية  الطيف   .Amaranthaceae (14٪) و Poaceae (45٪) Asteraceae (23٪) والمساهمة  على مستوى 

 ٪( وأنواع البحر الأبيض المتوسط27.27لكرومي )وعلى المستوى ا Therophytes (81.82٪) البيولوجي نلاحظ أهمية
بالتحليل وفقًا للتحليل السابق ، حتى على نطاق زمني قصير ، نشهد تهاونًا للنباتات بالتناوب )الذرة( ، .(04.55٪) مقارنةً 

الاصطناعية للأنواع  قويًا  وانتشارًا   ، الأحادية  الزراعة  في  را (Chenopodium Mural) وتخصصًا  فترة  )  بعد  حة 
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